
la pr,éparation des colonies 
de vacances· de l'été 1960 

comme chaque année, nous encore et celà dès cette année. 
volllous donner à la popula(.Jon \ Mals U n'en sera pas ainsi 
uu aperçu de la sltuauon des pc;>ur toutes les organlsallons de 
Colonies de vacances. colonies de vacances. Et il nous 

On pet.1,t dire que Clepuls le Clé- sen:i1>le utile au passage d'e.~pli­
but. de 1900, ce problème lmp·or- quer à. ta popula,tlon comme11t 
tan~ fait l'objet de -11atte11lion ~Etat et son gou\•e~nomen~ <le.la 
des· o~ganlsnteu~s. g.~a11deu1· pr<i11ncnt a,u sérieux 

l,e •Cousell d 'ad.Jlllnlstratloo de les pro1JHm1es do i.llin!o,nce et 
la Caisse des f><loles s'est •l:'éupl de la JeuneSSf!. • 
plusieu t;; rois ; Il a tlté les c.on­
cluslons de la catupague précé' 
dente. Il a l!Htd!t' ll\•ec soin les 
améliofatlons uons1a111es a ap· 
porter dn11s chaque colonie. 

Les 11rohlèmes d'lnstallaUon. 
d'équipement, de transporr. d 'en­
cad1·e111ent, de ravltnlUemeut. 
l es ques1io11s sanitaires, tout celà 
a eté mis au polut. 

J::u mérne te111ps, chaque se· 
ma/ne, les cours de mon11eu1-s 
étalent sul\•ls par nos jeunes 

,Pour la p,lupa 1•1 ètudla11ls de uos 
collèges. Uuc ~0J:iau1nl11u d 'en· 
tre r eu-x achêveron t lilén\ôt le 
1l'Î'ugra'rnn1e da l9GO. ;1s ,sero1r~ 
alusl mieux a1•1J'1ès 1.>our a lu ·oo, 
t~r l'èur ~!age pra1lqµe. 

lia 1>11êpn.raH011 des co1nnies­
pruchal11cs est doue, très avan­
cée. 

Faire mieux encore 
Toutes 1es dltrlcultês seront 

vaincues par le lonctlonrreuitut 
norOJal d un servke social nus· 
s1 u11le que profltohle à l'eufau~e 

Depuis près de q11lnze a11s. 
sa11s in1errup11011 , ln m11nlc1paU-
1é et la \.al~se d•·s l'coles out rra­
v11lllé obslluemont au d1h·etoppe­
men1 des colo111es de vacru1ces. 
~ courbe dl!ll erreo1Hs \'a IJPtc· 
ieurs c1·01ssan1. ~I a mOme la,llu 
lllnlier le$ départs l'au d.er u1er : 
J ~s loè.DUX aCIUl.'IS ne COJTCSp,011.· 
dant pl11s nu·x n é.aes~/lil&, 

l'ar sn cnolsodo de J air pur.Jil· 
ville de J.a !:)cy n B a co11 u:l.bué· 
à l'bmèllorallou de Io, san1é !le 
plusieurs milliers de ses •entau1s 

·1t11e s'oCCorcetu de taire mleuîc - ·-------

Quelques conclusions 
sur les colonies de 1959 

Ce n'est P.llS partout que les 
colonies, do vacances ont ronc­
tloonê de manière satlsCalSante. 
ba revue • Jeunesse au plein 
air • organe do la Confédération 
des œuvres J11îques de vacances 
11 tin! quelques conclusions après 
Ja ca1npagne des coJ011les. de 
J'ét~ 59 , pour /'en,sem.ble du pays 
.L ~ Ln pnrllcipntlon ramUiale 
a été plus élevéq en généi;al. 
b'au;;ru'eJ1tntl011 IDOY,Cune a 'été 
do "'too· tro.1\os •vn1• Jour. 

n emarquons en posso,nt que les 
Se~·uols n' 'ont pns tle,u de s,e 
plaindre. 1. a pn~llc(l>atlon d,e 
8.00~ rr11n cs a éiO nia ntenuc en 
1959 et resfcro. h1cha11g~e en 19ü0 

Z. - Pour la première rois. on 
a constate u11e bofs~e d'errec­
tl/s el une dlmln111lon plus Im­
portante des Jo11rn«es de séjour: 
383.00o Jo11r11ées d'enfants, soit 
4% en moins pnr ranport à 1958. 

Pour les Seynols Il y a eu au 
contraire augmentation des ef­
fectifs et du nombro des jour· 
o:é.es. · 
· S. - Certo.lnes lnso~lpt1ons ont 

été annulées• par sulle du refu.s 
·do l"allocatlon-vnoo,nces. Sur 
2so:ooo demandes ro~mulées P.ar 
des familles, sculem·ent 35.0.00 
enfants ont pu IJOn(otlcler de cet­
te allocation. 

4. - Les !rais d'~qulpement 
éducatif ont pa~!ols diminué de 
50%. Dnns ce domaine, on peut 
dire que toutes les demandes 
seynolses ont cH6 satlsfaftes. 

5. - Dans certalnes colonles, 
on note une diminution de 24'1:. 
d 'enfants de milieux ouvriers. 

n est ch,ldent que les organi­
sateurs de colonies de vaçances 
pourront toujours équilibrer leur 
budge~ en (olsant payer 20 ou 
;?5.000 rrancs par enfant. 

- litais alors la colo1Jle de va· 
,cao_ces, Je droit au p\cln atr et 
à 'la sonlé' ne sc·ront .plus acce:;­
sltiles qu1,olll( enfants de ramll­
·le aisée. 

.Et c'est ·ma lheQreu~em'ent celà 
qUI s'es~ produit en 1959. ·• -

De oétte politique. nous ne 
voulons pas il. La Seyne. 

.Nous ne voulons pas falre de -
dlstlnNlons entre enrnnts do ri­
ches el enrants cte pauvres. 
r.t. Autran, adjoint au maire 

<A suivre! 


